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Tom aussitôt attachli Madame St.-Aubin et son enfant sur

le petit radeau, en saisit un des. cordages, puis tue vague im-
mnense :recouvrit le vaisseau ; elle entraîna dans sa fureur tout

ce qui était sur le pont. .alhieuresemenit O'th'irin nie fut pas
assez prompt pour imiter son compagnon, l'abime s'ouvrit pour
lui. Lnigtemmps il lutta avec toute lrnergie que peut donneri
l'instinct de conservation, il nagea quelques temps pour atteindre
le radeau qui, lin instanit englouti, était revenu péniblement à la
surface. Ceux qui étaient sur la r'le embarcati purent suivre j
d'un oil désespérè les efforts de ce généreux marin pour sauver
sa vie, sans qu'ils 1 isent eux-mêmes lui porter aucun secours.
Enfme ils virent la vage le secouvrir, puis celui-ci revenir a la
surface pour étre englouti encore, ils le virent, dis-je reparaitre
untre troisième fois,rfimais une dernière nappe d'eau le recouvrit
pour toujours. La timer comptait une victime ie piles ! Pendant
cette scène, un affreux craquement s'était fait entendre dans la
dlirec:tion du vaiNseau, il veiait de s'ouvr'ir. Ses débris et les
monceaux le cadavres qu'il contenait entourrent le radeau ci
un iitant. àMadaimîe St.-Auibin était mourante.

:.or*que rattention de Tom fut un peu détourné dle ce na-
vrant spectacle, on oreille exercée de marini l'avertit que la
iner se brisait à une bien faible distance d'eux sur les roebers,
le la côte: " Coiuragm," dit-il à Madamie St.-Anbin, " courage

pour vous et votre chère petite enfant, dans peu d'instant.,
"ous toucherous la terre." Ces quelques parole, raimièrent

la malheuiretm-e femmne. La mier était encore grosse et hou-
leuse, mais le vent diminuait .sensiblemment et le jour commen-,
cait à poindre. Dans un éclairci, ils aperçmreit à quelques
ceitaines de pas d'eux, ls rochers d'un cap, et ce cau c'était le
- Cap ai Diable " d'aujourd'him. Cette vue ranima leur espoir.
Ce qui se passa de temps avant qu'ils y parvinissent fut de peu
ile diii ée, mais Dieu sait ce qu'endurèrent les malheureuses vie-
times du naufrage pendant ce court tre.it.

lis étaient à la veille de toucher le rivage, lorsqui'unn· mer
plus haute, plus fuieuse encore que toutes les autres, jeta vio-
leiiinient le radeau sur un écueil à fleur d'eau et le uit enm piéces.
Il y eut un dernier cri d'angoisse parti du sein de Mladamie St.-
Aubin, elle fut lancée à l'eau; Tom s-y précipita aussitôt pour
la secourir et, l'enlaçant danms ses bras, il iagen avec elle vers
le riva.re. Quelques instants après, on emt pir voir, gisant sur
li plage, le cadavre du pauvre matelot dont la tète avait été

,i,ée sur min rocher, en préservant Nadamme St.-Aubini. A
quelques pas plus loin, le corps inanimé de celle-ci, tandisque
Ile. restes du radeau emportant l'enfant mourante allaient abor-
der dans une petite anse un peu plus éloignec.

VII
On a souvent parlé de la beauté de nos fleuves et de no-

rivières. Beauicoup de- vnyageurs, qui les oit vi.siiés, proclament
hautement qu'il n'est peult-tire pas de pays au moie qui enm
soient si richement dotées.

Parmi les rivières qui font, avec raison, l'admiration des étran-
.gers, est celle di St. Maumrice, qui vient avec ses trois grandes
bouches parsemiées d'lots, se jeter dans le fleuve. Elle est belle
surtout lorque vous la contemplez à quelques lieues des Trois-
Rivières ; quand ses eaux linpides et pr'of'omndes, après s'être
voluptueusement roulées .sur leur lit reconvert d'un beau sable,
sur des roches polies et mousseuses ; qi'elle's se soit tordmes et
allongées dans les étroits défilès, et qu'elles vieineit complai-
saminent se précipiter de hauteurs con.silérables pour former- la
belle chmcte le Shau-iligan. Comme ces imimmenses Inobistres
marins, qui .e jouent ave' plai4ir à la sur fare <le l'teai, se pion-
gent, se relongeit dans la piolondeur des iners, pour reparaitre
un instant après plus brillaits qu'au para vant.

Sur un charmant plateau, presqi'au pied <le la chiûte, vois
pouvez la coiiteiiler dams toute sa s.pledeur ! Les beaux
arbres de la rive, l'arc-en-ciel que les rayons dt soleil font
éclore dans le brouillard qui s'éléve mde l'a 1imie, le chanet des
oi.seaux, tout enlin présente un coup d'Sil viaiment adiîrable I

Un des derniers soir., des beaux jîiim's de mai, on eut pet voir
sur le piateau, dont mdm ons de e;n-rr, qniejmv à cinq cabanes
de sanivages qui s'y étaient élevées déjà lelpiis cimdqequs jours.
Dans ciacune d'elles, les femines étaient hardimeent à Pouvrag e,
on confectionnait dea corbeilles d'écorce aux coilt-urs brillantes
et variées ; on remarimrt asi beaucoip de pellei ie, soi-
gneuseimmenit préparecs, il était evidt-iî itre ta ia-se ie lhiver
avait été bonne. Les hnniiiime.s,. ni'halaainiiment éteidus suir
l'herbe, ronveraient en fumiant le calu7m t ; geelques enliants,
aeux petits yteix nîoirs et vif', miais aux ims.mhles forts et igoureux
jouaielt à quelhqes pa pliis loin. Le.> chien I couhés ça et là
dormaient par.ssenienet daim une pileinîe et eitière quiétude.
Aux portes des c#banes, de.% mianiiiites bouiotltaieunt sur de bons
l'eix, oi sieitait les aimiiimes de iiuelqimus pièces de venaison qupi
ciiisaienimt pour le repas du .soir. Un peu plus loin, un petit
groupe de jeuiei, filles pr(ariet des riieiiimets de toilht te. il
etait clair qu'on avait en vue une féte ou quebi v'enement qui
n'tait pas ordinaire.

Parmi elles, on eut pu reniarqueiir mnejeune indienne, du moins
elle en portait le co.,tiine, qui confeciionnrait ses orinemenita. avec

mii goût et ine délicatele pus expuis que ses comia:mgimes. Ln
J'examinant de phis près, on eut été bien suirris de voir sous sa
pittoresque coilure, de longs et soyeux cheveux'blmds. Son
teinît était un peu halé, mais ses joues n'étaient p)as saillanîtes
comme celles des autres jeunes filles qui l'entouraieut. Ses beaux
yeux bleus étaient d'une douceur imiefTable. Evidemimienit, il n'y
avait chez elle aucun sang sauvage.

Quand elle eut terîmminée son ouvrage, elle s'approcha d'un
des chasseurs qui ca.sait avec ses caimarades, puis lui n-ttant
amicalement et fammilièreîummeî nt la ima in sur l'épaule, il1-- lui dit :
" Quand donc, mon amui, nous rendrois-nous aux Trois-Rit iêres î
fi ime tarde de voir toies les belles chosmes dont tu im'as iparlé."
Celui à qui elle adresait ces paroles, lui répondit avec amour:
" Demain, mua fille, lor-que la première étoile du matin brillera,
nrous serons dans nos canots et en route; et le soleil ne zera p.is
encore haut lorsque nous serons débarquès." Puis la joyeuse
jeune fille retourna gaiement annoncer à ses comfîagnus la bonne
nouvelle et toutes ensembles elles aanifestèrent une joie écla-
tante.

" D'où vient donr, dit un des sauvagc* à celuiauquel lajrune


